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Marseille; aussi n'ai-je point donné d'ordres contraires; je 
n'ai pas encore payé la voiture de Paris ici, elle a été voi-
turée par le carrosse de Bourgogne, j'ai voulu donner cet 
avis à Votre Révérence pour qu'elle ne se misse plus en 
peine d'en faire recherche. Je la prie d'en avertir le R. P. 
Dom Germain, à qui je fais très humble révérence et 
suis, etc. 

« J'ai reçu le Missak Mozarabicum, il est relié en par­
chemin à l'Espagnole avec toute sa marge. Je ne sais si j'en 
suis la dupe, mais je ne le puis donner moins de 810 1. 
Notre M. Rigaud en a refusé 610 à Madrid. Si Votre Révé­
rence ne m'avait pas donné courage, je l'aurais laissé aller 
à un autre, car nous étions trois compétiteurs. Si Votre 
Révérence croit que M. l'Intendant n'en veuille pas donner 
cela, il me semble qu'il vaudra mieux lui dire qu'on n'a pas 
pu l'avoir. Avec le missel j'ai reçu divers bons livres, si 
Monsieur votre intendant n'était aussi bien pourvu qu'il 
est, il en trouverait peut-être quelques-uns à son goût; 
néanmoins si Votre Révérence le juge à propos, je lui en 
pourrais envoyer le mémoire, y mettrais-je quelques livres 
nouveaux d'Italie. » 

JACQUES ANISSON A DOM JEAN MABILLON. 

« A Lyon, le 4 mai 1688. 

« Mon Révérend Père, 

« Par la réponse ci-jointe que m'a faite le Sr Hertz, 
libraire de Venise et celle que l'abbé de Camaldule écrit à 
Votre Révérence, elle verra ce qui se passe touchant ce 


